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en pierre, comme la plupart des églises de Que de monde sur ce champ (le foire duFrance, jusqu'à la voute. Par une per- boulevard Richard-Lenoir, qui, de la ruemission spéciale, les Peres Jésuites ont Dorval, se prolongé jusqu'à la rue Saint-transporté et déposé sous les dalles d'un Sébastien , Mais aussi que de inarchan-autel, appele l'autel (les m"artvrs, les corps dises diverses s'étalent sur les bas-côtés (ledes cinq Jesuites fusillés sous la ('oni- la promenade gargantualesque:iune, a la prison de la Roquette. (et Ici, ce sont les po.celaines et des faï-autl et les dalles dlu chwur disparaissent ences démodées. Là, des merciers en pleinsous les couronnes d'imm<fl<ortelles et de vent offrent leurs tissus et leurs rubans unfleur-s que les fidèles v déposent journelle- peu défraîchis. Voici des chaudronniersment. 1es l pp. Rossignol et Vessem et (les ferblantiers avec leur quincailleriesont aussi,en ce Moment, à la rue (le Sèvres. neuve et d'occasion. Voilà le la vieille1 ýa quilestiom ld'Orient n'a pas fait un pas ferraille, des pelles rouillées, des lèchefritesrPS une solution quelconque depuis ma qui sentent encore le rance de l'an dernier,<l<riiee lettre. Ignatieff, qui a tant fait puis des tableaux représentant Maleck-Conîstantinlol<î pour embrouiller la si- Adel, ou bien la prise de 1alakoff pein-tuatoni se proilène maintenant d'une ca- turlurée à Epinal.pitale a l'autre, pour trouver le n eud. Puis encore les miarchands le macaronssanis yireuss. L'Angleterre ne veut pas et de beignets, des saltimbanques, des di-e i protocole sans . que la Russie seurs de bonne aventure, et tout le cortégedlolbise son corps darimée d'observa- obligé (de foires parisiennes.
tin et desamee de son côté, la Russie ne Et enfin la foule dîes promneurs et (les
iut Pa<l sarmiier avant que la Turquie ait acheteurs qui circule avec peine devanttait la Paix avec le Monténégro, et dé- toutes ces baraques dont le lard et le petitsainé elle mmne. S'ils désarinaient en- sale sont le plus bel ornement.seimble, hein, qu'en dites-vous ? Ce n'est pas Demain, tous les charcutiers de Paris etimalin. ça, et pourtant ils ne paraissent pas (le la banlieue seront approvisionnés, et

ngr:,. les petits ménages auront en réserve unCe qjui vi alider, non pas à régler défi ni- échantillon le la c flbre lore aux jambonstiiemenut la question, mais à retarder la lui durera trois jours.
mise à exécution (les projets russes, c'est Les protectionnistes du Canada peuvent
la difliculté pour le Czar de se procurer le suivre les débats qui vont s'élever entre lanerf de la guerre. Le Czar n'a pas de no:f, France et l'Angleterre relativement aux
et comme la guerre est impossible sans futures négociations pour la rivision du
n-:1, pas de guerre. Ce que la diplomatie ne traité de commerce entre ces deux pays.
peut pas faire arrêter, l'ambition de la L'Angleterre pose en principe la récipro-Russie, l'or, ce vil métal, va le faire. Les cité, et comme il n'y a pas de droits sur
banquiers européens, qui ont été sondés à les fils et tissus à l'entrée en Angleterre,
ce sujet, refusent péremptoirement le (lé- ils ne demandent rien moins que la sup-lier les cordons de leur bourse pour faire pression des droits à l'entrée en France.
batailler les Cosaques et les Turcs. Or, si Les travaux de l'Expositioiinmarchent
la Russie ne peut emprunter, et ce n'est plus vite qu'on ne le croit et surtout qu'on
vertes pas la Turquie qui va lui prêter, la ne le voit. L'aspect du palais duTrocadéro
question sera probablement ajournée, di sera vraiment féerique, construit en demi-
hon1/hs' Ioist. circonférence au sommet le cette élévation,Deux personnages qui ont beaucoup oc- et dominant tous ces travaux d'embellisse-
<ipe l'attention publique, à des titres dif- ments, qui vont le relier au palais des
terents; 'un en France, coinie ministre de beaux-arts du Champ-de-Mars, bâti en face
Napoléon 11I. lors de la déclarationc le la l'un de l'autre chaque côté de la Seine, etguerre le 1870, M.[. Lmnile Olivier, et l'ai- reliés par le pont d'Iéna-cascades, jardins,tre, le colonel Baker, pour s'être trouvé, kiosques, etc. Trois mille ouvriers y travail-
dans un compartimient de chemin (le fer, lent, dimanches comme jours ordinaires.
en Angleterre, seul avec une jeune per- Le prince et la princesse le Galles sont
sonne à qui il voulut prouver combien il attendus à Paris samedi. Leurs Altesses
était entreprenant, ce qui lui ualit la perte descendent à leri hôtel ordinaire, l'hôtelde son grade, mille louis d'amende et trois Bristol, place Vendône, en face (le la co-
ans de prison : ces deux messieu-s sont en lonne. Ces grands personnages devaient
ce ionent à Constantinople. On attribue arriver il y a quelques jours, mais le princeà . Emile Olivier la paternité le la cons- de Galles a ét retenu par ini furonele
ittution turque, que le Sultan vient d'oc- (clou), qui poussent aussi bien sur les
troyer a ses suljets pour aller au devant des marches du trône que dans les chaumièr-s.
exigences le l'Europe, lui veut des ré- L'Eglise, qui se pr-pare à célébrer pom-formes en Turquie. Quant au galant co- peusenient les Noces d'Or du Saint-Père,lonel Iaker, il est nomiiîmé général, car vient de faire une grande perte dans la

eCest surtout en Turquie qu'il obtient des personne le Mgr. Nardi, secrétaire de la
succès;" et il est chargé d'organiser la ge n- Congrégration des Rites, et l'un des rédac-
darierie turco-chrétienne qui patrouillera teurs de la Vort d<//( V"rt/î. ("était unles provinces chrétiennes et danubiennes. journaliste éminent, et l'un <es futurs ca-Si vous le demandiez, en Canada, pour or- dinaux. Il était le Veuillot du clergé.ganiser le Nord-Ouest? Il faudra attendre Les pélinages 'Oran de toutes
le chemin de fer du Pacifique, pour cela ; parts et afilueront à Rione de la imi-iaicar le colonel, pardon, le général, ne voYageau •trois j , l

'~~~~ hju ygea r inu, le grand jour-. Un attendqu'en chemin de fer. cinquante mille pelerins, parmni lesquels
C'est probablement parce que nous tra- on compte quinze cents d'Amérique. Les

versons, dans la semaine sainte, les jours les jours sontd fixés pour len -réception
plus maigres (le l'année, et pour imortifier par le Saint-Père. i reste à déteiiiîer le(avantage les sens, que l'on tient à Paris, jourI du Canada et les Amériques. Vousdans ce moment, la fameuse foire aux jam- aurez une idée de l'affluence qu'il y aurabons. La France est le pays aux foires, à Rouie, quand vous saurez que l'hôtel decomnuelaBelgique est le paysdes kermesses. la Mine-e, qui peut accommoder à peineLes charcutiers de toute la France, (e l'Al- trois cents voyageurs, a recu, disent lesRace, de la Lorraine et même d'Italie, sont correspondances roaines, près <le cinq
oréuni sur le boulevard Richard Loenoir, mille demandes de chambres, il est vrai
le ro lsmpagnons de saint Antoine jouent que c'est l'hotel français le plus connu et

rét. le plus triste pour eux, le plus ap- la plus achalandé ; tout le monde s'y
Cetsat Pur es gournmets. adresse dabord, avant de frapper ailleurs.

d'Yor alheueuses victimes, venues P. S.--On amnonce le, mariage de M. le
raine etdMayene deBayonne, oie Lor comte <le Couëssin, anieon capitaine aux
triomphale ailr, les voilà suspenduesZoaePnticuqiéusrtMle
chands fe ntaux étalages des mnar- ,Jeanne de Robien. G. A. DaorEr.

.forain 8 . Les voilàtasomese ___________

saucisses et boudi tanfrmeie --
jambons frais ous hures et saucissons, AVIS A UX DA ES.

Plus loin, à l'xré -1e souissignié informe respectueusement les
toire, du côté de la rue adu champ de D ®ine de la uie dela a pge, qu'eles

1epasssitioni chvlie ou nnt-Séba-ste, St. Laurent, le mneilleun assortiment de Plumes
passs devie tréaat nesl et mulets d'Autruches et de Vautours, de toutes couleurs ;

hipophgesquipoas etnes yeux des aussi, réparages de Plumes de toutes sotes exé-
îipophegls qouir pourraient reconnaîtr.entavec le plus gand soin, etPlumes teintes

icilîle. onure la nttoyé et t-ins nmirs seulement.
.l. H. L m < .. Aeie 57 reCri.

ECROLOGIE

M. C. F. C. MORIsîN

Vendredi, le 6, la tombe se fermait sur
les restes d'un prêtre aussi distingué par
ses vertus que par sa science et son nobleç
caractère.

M1essire (Chai-les-Fi-anco is-Calixte Mor-
rison était né à Berthier (en haut), le 28
septembre 1819, de M. Charles Morrison
et de dame Julie-Emérence Boucher. Il
entra dans l'état ecclésiastique en 1839, et
fut ordonné prêtre, à Montréal, le 16 oc-
tobre 1842. Il fut d'abord iissionnaire
dans les Canitos de l'Est, où il eut pour
conipagnon( de ses p<nibl-s travaux, Mes-
sire Barrette, curé de Saint-Ligiori. Après
deux années de mnissions, M. Morisoi fut
nomi né curé de Saint-Bernard de Lac<olle
en 1846, il fut transféi-é à Saint-Valentin.
Enfin, en 1853, il fut chargé de la ecure le
Saint-Cyprien, où il exer-a le ministère
pastoral jusqu'à sa mort.

Le Révérend M.M-rrisoin joignait au
caractère le plus affuble et le plus doux,
une délicate-se et une bienîve-illance qu'on
ne saurait trop admirer. Sa charité, diri-
géee par le véritable esprit ecclésiastique,
le plaçait toujours à la tête (le toutes les
bonnes œuvres. Les nombreux amis qu'il
laisse dans une grande et sincère douleur
ont toujours exalté sa cordiale hospitalité,
sa généreuse sympathie et toutes les qua-
lités qui font le pretre modèle et le pas-
teur parfait. Le regretté défunt se fit re-
marquer par un zèle et une régularité qui
ne se dlmnentirent jamais. Aussi était-il
aussi estimé de tous ses confrères que res-
pecté et aimé de ses paroissiens. Tant de
nérites ne manquèrent pas d'être remar-

qués. Plusieurs évêques le désirèrent
pou- être le coopérateur de leurs <euvres.
L'vêque-élu le Walla-Walla, Mgr. N.
Bi. Blanchet, le demandait comme auxi-
liaire dans une lettre <lu8 septembre 1846.
En 1859, Mgr. J. Farrell, évêutie d'Hamil-
ton, lui écrivait le Montréal, avec la per-
mission le Mgr. Bourget, pour le presser
de s'adjoindre à lui afin de devenir son
"" -'' in.tim. "' J'ai cirI, dit-il dans

cette iêie lettre, trouiver quelques prêtres
qui mne conviendraient, mais personne,
peut4-tre, Tutant qu- vous, à cause de
votre experience et de-s bonnes qualités
que je vous connais." Enfin, le 14 dé-
cembie 1863, Sa Sainteté le P'ape Pie IX
lui adressait des bulles le nommant coad-
juteur le Mgr. Demiers, évêque de Van-
couvri-. Il refusa tous ces honneurs, plus
par humnlité que par égai-d à sa santé.
''ant le témoignages de confiance donnés
par ces illustres personnag<s redisent bien
haut les grandes qualit d de ce digne et
regretté cure.

Bien longtemps- on se rappell-ra, dans
la paroisse de Saint-Cyprien et dans le
cercle de ses nombreux amnis, sa gran-
deur d'âme, son dévouement apostolique
et l'aiénitlé de son caractère.

Les funérailles du regretté défunt ont
eu lieu le 6, à Saint-C 'v'prien, a-t 1milieu
d' un<e assistance nombreuse et distinguée.
Jamais deuil plus pofond, plus sincère
et plus just-iiient mérité n'a va, i entouré
un cercueil dans et-tte église. Les dléco-
rations éunères etaient magnitiques et
en harmonie avec la douleur profonde
qui étreignait tous les couirs.

Le service a été chanté par le Riévérend
M. J. (ravel, curé de Laprairie et Vicaire
Forain ; le Rév. M. Joseph Morin, curé
de Saint-Jacques-le-Mineur, reumplissait
les fonctiomns de diacre, et le~ Rév-. M. Joa-
chim Primeatu, curé ode Boutcher-ville,
celles de sous diacre.

Sa Grandeur Mgr. Fabre, évêque de
Montr-éal, assistait au trônie, ayant pomur
assistants le Rév. M. N antel, Supérieur du
petit séminaire de Sainte-Thérèse, et le
Reév. M. Bonissant, sulpicien.

Au choeur on renmarquait les Révérends
MM. I. Plamondon, chanoine de l'évêché
de Montréal;• A. Bournigal, O.M.I • J.
N. Trudel, anicien curé ; F. Aul.y, Saint-
Jean D)orchester ; Geo. Lesage, Saint-Va-
lentin ; D). Laporte, Saint-Edouard ; F.
iBarnabé, Keeseville, N.-Y. • L. J. Dozois,
Hemmingford ; J. H. Carrières, Sherring-
ton ; A. Labelle, Saint-Jérôme ;F. X.
Chagnon, Champlain, N.-N. ; A. Tassé,

Lacolle ; Chs. Collin, vicaire le Saint-
Cyprien ; J. Tellier-Lafortune, vicaire de
Saint-Henri ; J. Gagnon, vicaire du Sacré-
Cour ; Zéph. Auclair, vicaire du Sacré-
Co-ur, et M. N. Auclair, desservant de

Dans la nef, on remarquait, parmi les
laïques, l'honorable G. Laviolette, ('. L.
l'lhon. A. H. Morrison, de Saint-.Jowepli,
Michigan; A. LalRocque, écr.,chevaliei- d-
Pie IX ; L. Benoit, écr., M. 1). ; F. Cas
grain, écr., M. 1.; A. Hébert, écr., M1. ).

Sa Grandeur Mgr. l'évêque de lontréal
a prononcé l'oraison funèbre du véné-é
psteur. Nous en donnons ci-apr-s une
courte analyse

.. i-iave-rit (letempis à autre que<-la vie i-stb en -orte, (lui noo îe taisons qu- passer sur
la soenie Ilu ionde et que nous devons eilîov-r
le teiîps de ce passage rapide à nous assmter la
stabilité de la patrie céleste, la véritable patri-.

Leb itoveii-u'arrive-ve ieu(le pai , 1'FIglîsnions l'inidiquemt-enru aisaiit (dire touts les îî;u t lis
par ses prêtres B: r ti iîfl a o- /urt i iii /i(

aîmbulaat in i-' omnini.

Ils sont bien rares ceux qui, apres -av r -

quelque temps sur cette terr, puisst s- liisanis tache. Cepemndanît, nious avons toujouirs il!i
moyen de réhabilitation dans le sacrementib,
pénitence et dans la vie le pénitence lui cois-
titue la pratique le la loi de Dieu :i il
lîmnl in lebe Doinini.Notre Seigneur est venu pour nous instruire,
et il nous a instruits, par sa parole et ses ex-
emples ; il nous a instruits à pratiquer sa loi, i
repousser l'impiété et les désirs du siècle, à ju-
gev les choses de Dieui au poinît de vue de )u-uC'est eu nettamt er piatique cs instruutions
salutaires que nous nous rendrons dignes de ba
béatitude éternelle.

Nous sommes réunis aujourd'hui pour rei-
dre homnnage à la mémoire d'un liommie quminous fut bien cher par ses vertus, d'u (me ueix
qu'on aime à proposer comme modèles. Vous
l'avez tous connu attaché ai devoir, iarchant
droit, en se tenant toujours au-dessus les iii-
fluimices humnainies. Saint-Pauîl nouis trace larègle (e vie du chrétie i lorsqu'il lit • o -iî,
jusee f pie ria mus. Celui que nous pleurons
en a montré l'application dans sa conduite.
S'n-i-, c'est dans la modération en toutes cho-
ses que consiste la vertu. De là sa bonté ; de
là sa politesse et ses bonnes manières, dont il
sut encore faire d(es vertus chrétiennes par 'iii-
tention chiamitable donit il les animait. <i-
dirai-je de son humilité ? Quel soin il mettait
à disparaître ! Son âge, sa position lui perniet-

t.ient d'aspirer à tre distigue dl la foul, et
cepîend<ant il s-;'en effaçait autant qume poqqi hi-.Nommné év-que, il opposait non-seulenient son
âge et sa santé, mais encore la crainte de s-

oir t-rop exposé aux regards dans une position
émîinemnte. Voilà ce qu'il fut dlans soir cwuir.
ce qu'il fut po ur lebprochain, i-us qui avez t(
témoins le son zèle, de son dévouement à touîtes
bonnes causes, de son abiiégation, vous pouvez
le dire. Ce qu'il fit par l'action et la parole

pou servir Die, vouis ,estconnu. Son atteiî-tion à instruire, à fournir l'occasionî île faire dle,bonnes muvres, à attirer les ames par l'éclat (lut
culte, tout cela doit tre gravé dans vos emurs.
Vous regrettez encore la sagesse de ses conseils,

et en cela surtout ses confères partagemt vos
regrets. Ils ainmaienît soir hospitalité ';sili-veillante, son affabilité et sa douceur, mais ce
qu'ils rechierchaient surtout chiez lui, c'était le
conseil de la charité.

Quant à ses rap orts avec Dieu, les exercices
de dévotioni si mltipliés qu'il a établis, la so-lennité qu'il leur donnait ; les retraites, les
neuvaines, ses exhortations à la comimunion
fréquente, nous sont une preuve du soin qu'il
prenait à procurer la gloire de Dieu, un gage
bien fort de l'espéranice que Dieu lui en a dià
donné la récompense.

Les épreuves qu'il a eues sont bien propres à
augmnenter cette espérance. Six ais de maladie
endurée avec le plus grand calme, la plus
grande résignation, sont une grande puissance
de puritication. Cependant, prions ;il faut
étre si pur pour entrer dans le ciel ! Montrez-
vous reconnaissants de ses soins et vous mîîonl-
trant bons chrétiens et en priant pour lui. Le
pasteur a prié toute sa vie pour ses ouailles : il
est bien juste qu'après sa mort, les fidèles prient
pour le pasteur. De sont côté, il ne voms ou-
bliera pas là-haut ; il priera our- que vous vi-

vizPurs de toute ft-he afin de mériter de îuos

Beali immacla-tdo n j» i, qui am/>hulun/ in< /-y-

_.Le papier Rigollot, pour sinapisnmes, est le
s-ul adopté par les hôpitauix civils de P>aris, par
Leurs Excellences les ministres de la guerre et
de la nmarinie française, pour- le service des am-
bulances et de la flotte.

Le seul adopté par- 1'Amiraaté pour le service
des hôpitaux maritimes et militamres de Sa Ma..
jesté la Reine d'Angleterre, Impératrice des

Lne seul dont l'entrée de l'empire soit autori-
sée par le Conseil Impérial de santé du Czar de
toutes les Russies.

se trouve dans les principales pharmacies du
Canada.
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